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INTRODUCTION 

II y a plusieurs annees dej"a que WELKER (1957) a propose de distinguer 
au moins deux situations dans l'exploration par un animal d'un espace 
nouveau. La premiere situation sera celle oiu l'exploration se deroule en 
condition libre ("free exploration"), c'est-a-dire dans des cas oiu l'animal 
aura le choix d'explorer ou non. La seconde situation est celle de l'explo- 
ration forcee ("forced exploration") oiu l'animal est confronte directe- 
ment avec une situation nouvelle, sans qu'il y ait initiative de sa part. 

Le choix de l'une ou l'autre de ces conditions peut influencer notable- 
ment le comportement exploratoire et son interpretation (WELKER, op. 
cit.; GLICKMAN & HARTZ, 1964). 

Il semble evident que la condition d'exploration libre doive s'imposer 
lorsque l'on souhaite etudier comme nous l'avons fait l'activite spontanee 
du Hamster dans la cage et dans un "open-field", en cherchant 'a mini- 
miser les facteurs strictement contingents ("emotionnels" par exemple) 
lies a la procedure experimentale. 

Nous pensons pourtant que le choix d'une procedure de condition libre 
n' est pas encore suffisant. En effet, l'exploration dans le milieu naturel 
(pour une espece quelconque) se fait toujours 'a partir du domaine connu 
(gite terrier, territoire) vers un milieu inconnu (nouveau), ce qui signifie 
qu'il existe une continuite topographique entre le lieu familier et le lieu 
nouveau. 

Or lorsqu'on passe en revue la litterature sur l'exploration (en "open- 
field" comme en labyrinthe) on constate que ce principe de continuite 

1) Adresse actuelle: CNRS, INP 9, 31 ch. Joseph Aiguier, 13274 Marseille, Cedex 2, 
France. 

2) Ce travail a beneficie de l'appui de la Janggen Poehn Stiftung. 
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n'est presque jamais suivi. Quelques auteurs seulement (FEHRER, 1956; 
MEYERS, 1962; MEYERS et al., 1965; GOODRICK, 1974) emploient un dis- 
positif relie directement a la cage de l'animal et une seule publication -a' 
notre connaissance - se refere tres explicitement a ce probl"eme en discu- 
tant parmi les facteurs influensant 1'exploration celui qui est relatif "aux 
pertuburations provoquees par le changement brutal du domaine geogra- 
phique de l'animal" (DAHAN & COSNIER, 1967). Le choix de l'exploration 
en condition libre associee au principe de continuite topographique cons- 
tituera la premiere caracteristique do notre experience. 

Une etude longitudinale de l'ontogenese de l'exploration manque dans 
la litterature pourtant abondante qui se rapporte au Hamster dore. Un 
seul travail s'y refere indirectement en montrant que l'exploration par le 
Hamster d'un "open-field" est plus importante chez les jeunes de 26 
jours que chez les adultes de 100 jours UOWAISAS, 1969). 

De nombreux travaux ont par contre porte sur le Rat en comparant les 
performances d'exploration d'un groupe de jeunes avec celles de sujets 
adultes; la plupart de ces recherches ont toutefois recouru 'a des groupes 
transversaux (FURCHGOTT et al., 1961; CANDLAND & CAMPBELL, 1962; 
GOODRICK, 1967; VALLE, 1971; BRONSTEIN, 1972; WILLIAMS etal., 1975). 

Parmi l'ensemble des travaux sur le Rat deux seulement se rapportent 
a des groupes longitudinaux (WERBOFF & HAVLENA, 1962; KIENIERSKY et 

al.) 1977). Ces deux travaux n'ont chacun retenu que 4 classes d'age 
(entre 48 jours et 540 jours) et ont adopte la procedure d'exploration for- 
cee; leurs resultats concordent: l'exploration, mesuree par la locomotion 
et par les activites "emotionnelles" (toilettage, def6cation, dressements), 
diminue avec l'age. 

Le but du present travail va ainsi consister a etudier l'ontogen'ese de 
l'exploration spontanee a la fois dans le milieu familier (experience I) et 
d'un espace nouveau relie topographiquement au milieu habituel (expe- 
rience II) avec des groupes longitudinaux. Des groupes controle ont ete 
d'autre part constitues afin de pouvoir analyser l'effet eventuel de la 
familiarite avec le dispositif ("open-field") sur le comportement explora- 
toire ulterieur. 

EXPERIENCE I 

METHODE 

S uj et s. 
11 Hamsters (Mesocricetus auratus W.) males et femelles, issus de trois portees differentes 

ont ete observes. Les animaux sont soumis des leur naissance 'a un dephasage (inversion 
du cycle jour/nuit) de telle sorte que les Hamsters soient actifs durant la journee. Le 
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sevrage a lieu 'a 13 jours et chaque animal est place individuellement dans une cage (80 cm 
x 40 cm x 45 cm) garnie de copeaux et d'une boite ou il installera sa litiere. 

Procedure et mesure. 

L'observation a lieu tous les deux jours 'a heure fixe juste apres que de la nourriture ait 
ete deposee 'a une extremite de la cage3). La premiere observation a debute quand les ani- 
maux ont eu 14 jours et elle s'est arretee au 48e jour. 

La mesure de l'exploration comprend un releve de la duree des activites suivantes qui 
apparaissent durant la periode d'observation joumaliere: flairer le sol, les parois, se dres- 
ser contre les parois, courir "sans but" dans la cage, toilettage, defecation, marquage. 
Une telle mesure de l'exploration est tres globale comparee a celles qui seront utilisees 
dans l'experience II; elle se justifie toutefois pour les deux raisons suivantes: 1° il s'avere 
que chez les tr'esjeunes animaux les differentes mesures combinees se sont revelees etre un 
indice aussi sensible que la seule locomotion (CAMPBELL & MABRY, 1972), et 2° que ces 
donnees nous fournissent des informations sur l'exploration des un age tres precoce. 

RESULTATS 

Afin de faciliter la discussion ulterieure, les resultats des sujets de cette 
premiere experience seront designes comme ceux du groupe ONTO-I. 

La courbe d'evolution de l'exploration est representee sur la Figure 1. 
Les taux d'exploration a 26 jours sont significativement plus eleves qu'a 
14 jours (Wilcoxon Test, p < .025). La diminution de l'exploration apres 
34/36 jours n'est toutefois pas significative. 
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Fig. 1. Evolution de l'exploration avec l'age du groupe ONTO-I. Le taux d'exploration a 
ete obtenu en divisant le temps d'exploration de chaque sujet par le temps d'observation, 

ce dernier variant d'un sujet 'a l'autre, en fonction de la duree de l'amassement. 

3) Notre observation a ete entreprise simultanement avec une analyse de l'ontogenese 
de l'amassement chez le Hamster (A. ETIENNE & M. ZINDER, en preparation). 
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DISCUSSION 

Les donnees presentees par la figure 1 sont en accord avec celles four- 
nies par la litterature se rapportant 'a l'investigation de l'exploration aux 
memes ages que ceux etudies iCi (CAMPBELL & MABRY, op. cit.; GOOD- 
RICK, 1974; PALESE & BRONSTEIN, 1976). Deux facteurs sont habituelle- 
ment invoques pour expliquer l'augmentation de l'exploration observee 
chez le Hamster et surtout chez le Rat des la deuxieme semaine. La pre- 
miere hypothese est de type maturationniste: elle explique l'hyperactivite 
constatee chez les jeunes par un retard dans le developpement des syste- 
mes inhibiteurs par rapport 'a la maturation des mecanismes excitateurs 
dans le systeme nerveux central (CAMPBELL & MABRY). D'autres facteurs 
(lies au milieu social ou physique) peuvent cependant se surimposer 'a un 
moment donne aux processus de maturation4). GOODRICK interprete 
ainsi le niveau eleve d'exploration 'a 30 jours par la necessite d'etablir un 
nouveau territoire. Le sevrage des jeunes Hamsters se produisant vers 
23-25 jours et l'etablissement d'un territoire individuel des 29-35 jours 
(DIETERLEN, 1959; ROWELL, 1961), de tels facteurs pourraient egalement 
jouer un role par rapport aux changements observes dans l'activite explo- 
ratoire des animaux de notre groupe ONTO-I. 

II faut relever dans ce contexte que le sevrage precoce auquel ont ete 
soumis nos jeunes Hamsters a pu avoir comme effet une augmentation de 
l'activite de chaque animal, isole et motive par la necessite de trouver de 
la nourriture. C'est pourquoi il est indispensable de considerer la chrono- 
logie de la maturation comme une indication relative aux conditions de 
vie et d'elevage (en groupe ou solitaire) et dont l'effet motivant peut jouer 
un role determinant sur la levee ou non des processus inhibiteurs de la 
maturation (OPPENHEIM, 1974). Par exemple, une heure seulement 
d'isolement peut declencher chez le Hamster dore la sequence complete 
de l'amassement ou de la construction du nid (DALY, 1976). 

EXPERIENCE II 

METHODE 

Suj ets . 
22 Hamsters males et femelles forment l'effectif. Ces animaux sont sevres 'a 16 jours et 

places en cage individuelle (40 cm x 40 cm x 25 cm) dans la salle d'experience, 'a proxi- 
mite immediate de 1"'open-field". Trois groupes sont constitues: 

4) Le developpement maturationnel ne concerne d'ailleurs pas que le systeme nerveux 
mais egalement le systeme sensoriel: il faut rappeler 'a ce propos que les yeux du Hamster 
s ouvrent vers 15-16 jours (DIETERLEN, 1959; obs. pers.). 
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- un premier groupe (N = 8) appele ONTO-II oju les animaux sont testes 10 fois aux 
ages suivants: 30, 40, 52, 64, 75, 86, 96, 115, 135 et 173 jours, 

- un groupe controle (N = 5) appele' C-ONTO qui n'explorera que 4 fois 'a 30, 64, 115 
et 173 jours, 

- un groupe controle adulte (N = 9) designe comme C-ADULT qui n'explorera qu'une 
seule fois 'a 173 jours. 

Les animaux sont dephases selon la proce'dure decrite 'a propos de 1'experience I. 

Dispositif. 
Le dispositif d"'open-field" est consitue d'une enceinte carree de 125 x 125 cm de 

cote et de 40 cm de haut. Le plancher du dispositif est perce de 100 trous (2 cm de diame- 
tre) places orthogonalement les uns par rapport aux autres 'a une distance de 10 cm. Une 
ouverture est pratiquee au milieu d'un des cotes: elle donne acces (par une porte guillo- 
tine) 'a une boite appelee "sas" qui relie 1"'open-field" 'a la cage otu vit l'animal. Un 
eclairage au neon produit une illumination variant de 180 lux (base des parois) 'a 200 lux 
(centre du dispositif). 

Procedure. 

Les observations ont lieu le matin 'a heure fixe. Une camera de television fixee au pla- 
fond couvre la totalite du champ de 1'"open-field". L'eclairage ambiant qui permet de 
filmer le dispositif est celui utilise pour eclairer les animaux durant la phase claire du cycle 
et qui a ete decrit plus haut. 

Le principe de l'experience est le suivant: une cage est reliee 'a 1'"open-field" par 
l'intermediaire du "sas" et les portes sont ouvertes pour permettre 'a 1'animal de quitter 
sa cage et de penetrer dans 1"'open-field". La situation est laissee dans cet etat pendant 
toute la duree de l'observation, ce qui permet 'a l'animal de rentrer dans le "sas" ou dans 
sa cage et d'en ressortir librement. 

La duree d'une seance d'observation a ete fixee 'a 8 minutes pour chaque animal. 
Apres le passage d'un animal, le "sas" et 1'"open-field" (parois et trous) sont soigneu- 

sement nettoyes 'a l'alcool. Des que l'observateur a ouvert les acces au dispositif, il quitte 
la salle d'experience pour se rendre dans une piece voisine ou il peut suivre le deroule- 
ment de l'exploration sur un moniteur de controle. 

Mesure s. 
6 Mesures differentes ont ete realisees: 
10 Le temps de latence mis par l'animal pour penetrer 'a la surface de 1'"open-field"; 

les 8 minutes d'exploration sont comptees seulement 'a partir du moment ou l'animal a 
penetre dans l'enceinte. 

20 La locomotion: elle s'exprimera ici en termes de croisements, c'est-a-dire de fran- 
chissement des "lignes" qui relient les differents trous et qui definissent des carres de 10 
cm de cote. 

30 Les croisements centraux: un croisement central est compte chaque fois que le sujet 
se deplace au-del'a de la seconde rangee de trous 'a partir du bord. Cette mesure de la pro- 
portion des croisements au centre du dispositif par rapport aux croisements peripheriques 
a 'te proposee par VALLE (1970) comme un bon indice discriminatif de l'age chez le Rat. 

40 Les explorations: frequence d'exploration des trous; une exploration est comptabili- 
see chaque fois que le Hamster plonge la tete dans un des trous (cf le "Head-dip" au sens 
de FILE & WARDILL, 1975). 

50 Les dressements: appuis des pattes avant contre les parois verticales du dispositif 
(accompagnes ou non de reniflements). Un dressement est compte toutes les cinq secon- 
des. 

60 Temps avant la premiere rentree: la procedure de continuite topographique a per- 
mis de relever le temps avant la premiere rentree dans le "sas" ou dans la cage lors de 
l'exploration initiale de l'enceinte. 
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RESULTATS 

La Figure 2 reproduit l'evolution ontogenetique pour les trois groupes 
des differents parametres mesures dans I1' open-field". 
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Fig. 2. Evolution avec l'age des six parametres mesures dans 1' "open-field" pour les trois 
groupes ONTO-II, C-ONTO et C-ADULT. 

Comparaison ONTO-II/C-ONTO. 
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de l'appartenance a des portees distinctes), les mesures dans les deux 
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traits les plus saillants de cette evolution sont les suivants: a) Une tres 
forte diminution des latences d'entree avec l'age; cette diminution est 
significative des 52 jours (p = .055). b) Une tendance des croisements 
centraux a etre plus frequents a 30 jours qu'ulterieurement (cette ten- 
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ment). c) Une tendance des explorations a diminuer des 30 jours; cette 
diminution est significative (p=.031) seulement pour le groupe C- 
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exploration (mesuree par le temps avant la premiere rentree) est signifi- 
cativement plus longue a 30 jours qu'ulterieurement (les deux groupes). 

Comparaison ONTO-II, C-ONTO/C-ADULT. 

L'interet de cette comparaison est de voir si les donnees du groupe C- 
ADULT vont ressembler 'a celles des sujets de 30 jours (egalement naifs) 
ou si elles se rapprocheront de celles des sujets de meme age (ONTO-II et 
C-ONTO de 173 jours). Les donnees de la Figure 2 montrent dej"a que 
les moyennes pour les diff6rents parametres du groupe C-ADULT sont 
remarquablement proches de celles des sujets de 173 jours du groupe 
ONTO-II. II y a cependant deux exceptions: les croisements centraux et 
les dressements ont des moyennes plus proches du groupe C-ONTO 
mais toujours de 173 jours. 

Cette concordance entre tous les sujets de 173 jours (quelle que soit 
l'experience anterieure) se retrouve.d'ailleurs apres le traitement statisti- 
que comme l'attestent les analyses reunies dans le Tableau 1. 

Le Tableau 1 illustre egalement les comparaisons entre le groupe 
ONTO-lI 30 jours et les groupes ONTO-II 173 jours et C-ADULT: 3 
parametres different entre ces groupes. II s'agit tout d'abord des temps 
de latence et des temps avant la premiere rentree qui sont significative- 
ment plus eleves chez les jeunes que chez les adultes et, d'autre part, des 
dressements qui sont significativement plus frequents dans le groupe des 
adultes. 

DISCUSSION 

Nous examinerons 'a tour de role les differents aspects du comporte- 
ment exploratoire en nous arretant plus particulierement sur ceux qui 
denotent une difference sensible entre le groupe de 30 jours et le groupe 
C-ADULT. 

Latences d'entreee. 

FURCHGOTT et al. ont constate une augmentation des latences d'entree 
avec l'age (dans un groupe transversal), alors que PALESE & BRONSTEIN 

notent, pour un groupe longitudinal, une diminution des latences entre 
16 et 30 jours. Nos propres donnees enfin concordent avec celles des der- 
niers auteurs, puisqu'elles indiquent une forte diminution des latences 'a 
partir de 30 jours. 

Outre l'effet possible de facteurs maturationnels agissant sur le type 
d'habituation des jeunes (sur lequel nous reviendrons), la diminution des 
latences pour un groupe longitudinal pourrait etre due 'a un effet de 



TABLEAU 1 
x 

Analyse statistique comparant les resultats des trois groupes ONTO-II, C-ONTO, C-ADULT x 
0 

ONTO-30/C-ADULT ONTO-30/ONTO-173 ONTO-173/C-ADULT C-ONTO 173/C-ADULT > 
H 

(U Test) (Wilcoxon Test) (U Test) (U Test) 

Temps de ONTO 30> ONTO 30> n.s. n.s. 4 

latence (<.01) (<.016) n 

Croisements n.s. n.s. n.s. n.s. 
Croisements n.s. n.s. n.s. n.s. 
centraux > 

Explorations n.s. n.s. n.s. n.s. 
Dressements C-ADULT> ONTO-173> n.s. n.s. H 

(.067) (.025) 
Temps avant ONTO-30> ONTO-30> n.s. n.s. 0 
1ere rentree (.05) (.008) 



212 J. VAUCLAIR 

memoire et de recognition de la situation: nous avons ainsi observe que, 
des la 3e ou la 4e seance, les animaux se tenaient pr'es de la porte d'acces 
au "sas", alors que l'expe'rimentateur etait en train d'ajuster la cage 
pour la relier au dispositif. 

II reste quand meme le fait troublant que les sujets C-ADULT qui 
explorent pour la premiere fois ont des temps de latence identiques a ceux 
des sujets "experimentes" de 173 jours. L'hypothese que nous sugge- 
rons pour expliquer ce fait est que les sujets C-ADULT sont plus familia- 
rises avec leur cage que les jeunes de 30 jours, etant donne qu'ils y ont 
sejourne plus longtemps et qu'ils ont eu notamment l'occasion de voir 
que la porte de la cage (qui est ouverte au moins une fois par jour pour 
nourrir les animaux) permet d'en sortir. 

Croisements et croisements centraux. 

Les croisements - consideres globalement - ne semblent pas consti- 
tuer un facteur discriminatif de l'age. II faut pourtant remarquer au sujet 
de ce parametre que les donnees sur la locomotion sous-estiment la diff& 
renciation due 'a l'age puisqu'il y a un rapport direct entre la taille et 
l'age: un Hamster adulte doit en effet effectuer un plus petit mouvement 
qu'un jeune pour traverser la meme distance. Cette remarque s'applique 
egalement aux croisements centraux qui diminuent significativement 
avec l'age dans le groupe C-ONTO. 

La courbe des croisements de la Figure 2 indique que ceux-ci sont plus 
nombreux a 64 jours qu'a 30 jours. Ces resultats sont 'a rapprocher de 
ceux recueillis chez le Rat (CANDLAND & CAMPBELL) et on avancera que le 
niveau e'leve d'activite caracteristique de cette periode pourrait etre en 
partie lie au fait que c'est vers 50-60 jours que les Hamsters atteignent 
leur maturite sexuelle. 

Explorations et dressements. 

Les courbes de la Figure 2 pour ces deux valeurs sont inversees: on 
observe en effet une forte diminution des explorations entre 30 et 64 jours 
et une augmentation simultanee des dressements, ce qui permet de dire 
que l'interet pour les objets semble aller en s'amenuisant avec l'age. Une 
telle constatation est renforce'e par la concordance entre les evolutions 
d'ONTO-II et de C-ONTO. Cette concordance met par ailleurs en evi- 
dence l'effet relativement faible - tout au moins pour ce parametre - 
de l'habituation 'a la situation a la suite des repetitions successives. Enfin 
l'augmentation des dressements qui est simultanee 'a la diminution des 
explorations pourrait egalement s'expliquer par des tentatives de plus en 
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plus nombreuses de la part des sujets d'ONTO-II pour sortir du disposi- 
tif. 

Ici encore cependant les proportions significativement plus importan- 
tes de dressements dans le groupe C-ADULT comparees a celles des 
sujets de 30 jours mettent en evidence le role primordial de l'age dans la 
determination d'un type d'exploration particulier. 

Temps de la premiere exploration. 

Cette mesure nous fournit une information important sur les particula- 
rites des diff6rents groupes d'age oiu il apparait que les jeunes restent plus 
longtemps dans 1"'open-field" que les animaux adultes, ce qui pourrait 
etre l'indice d'une motivation plus intense "a l'exploration ou d'une plus 
grande curiosite. 

L'analyse de l'evolution de l'exploration de 1"'open-field" permet de 
degager deux caracteristiques principales, a savoir la specificite du com- 
portement des jeunes Hamsters compare "a celui des adultes et en second 
lieu l'evolution non monotonique de l'exploration au cours de l'ontoge- 
nese. 

Specificite' de l'exploration des jeunes. 

La specificite de l'exploration des jeunes Hamsters se manifeste a deux 
niveaux: a) par une investigation intense de l'objet associee 'a une longue 
duree du temps passe dans le dispositif, b) par une tendance a explorer 
les diff6rentes zones de l'espace nouveau (centre et peripherie). 

A partir de ces deux points on peut raisonnablement avancer l'hypo- 
these d'une plus grande curiosite des jeunes animaux en comparaison des 
adultes. Une telle hypothese n'est pas nouvelle pour des Rongeurs et 
VALLE (1971) dans une tentative de conceptualisation du comportement 
des jeunes Rats en termes de rapports entre tendances opposees 
(approche-evitement) a propose un modele ou les niveaux d'approche des 
jeunes et des adultes sont postules comme etant identiques, tandis que les 
tendances a l'evitement sont moins intenses et surtout diminuent plus 
rapidement chez les jeunes. Le modele de VALLE est construit entre 
autres a partir de la comparaison des indices thigmotactiques (rapport 
croisements centraux/total des croisements) entre juveniles et adultes, les 
premiers se montrant plus enclins "a quitter le bord que les seconds. C'est 
bien une tendance identique que nous avons retrouvee dans nos resultats 
et il est interessant de noter que cette tendance est bien specifique aux 
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jeunes puisque la familiarite accrue avec 1' "open-field" ne conduit pas a 
une augmentation des croisements centraux, bien au contraire. Cette 
caracteristique du comportement des jeunes Rongeurs pourrait se reveler 
d'un certain interet ethologique et ecologique ; des etudes sur le terrain 
ont par exemple montre que les jeunes Rongeurs sont plus frequemment 
victimes des predateurs que les adultes, etant donne qu'ils quittent plus 
volontiers l'abri (buissons, etc.) pour s'elancer en terrain decouvert (J. 
BOVET, comm. pers. 1977). 

Evolution non monotonique de l'exploration. 

Les courbes de la Figure 2 indiquent que la plupart des parametres 
censes mesurer l'exploration ne sont pas lies lineairement avec l'age: 
c'est ainsi qu'on peut observer un maximum caracteristique d'activite a 
64 jours. De meme qu'on peut invoquer des facteurs sociaux pour rendre 
partiellement compte du niveau eleve d'activite a 30 jours, on peut avan- 
cer que les pointes d'activite observees a 64 jours sont peut-etre en rap- 
port avec la maturite sexuelle atteinte a cet age (DIETERLEN, op. cit.) et 
qui se caracterise par une grande activite (recherche de partenaires) chez 
les individus des deux sexes. 

CONCLUSION 

Les grands traits de l'evolution ontogenetique tels qu'ils ont pu etre 
mis en evidence dans les experiences I et II peuvent se resumer ainsi: 
- l'evolution de l'exploration dans la cage (ONTO-I) manifeste un net 

accroissement entre 14 jours et 48 jours; 
- les 3 groupes etudies dans l'exploration d'un espace nouveau mon- 

trent entre eux une covariation qui se reduit a deux points prin- 
cipaux, a savoir 1° une diminution de l'exploration apres 52-64jours, 
independamment de la frequence des tests, 2° le niveau d'explora- 
tion des Hamsters de 173 jours (C-ADULT) qui explorent pour la 
premiere fois est identique a celui des animaux de meme age qui ont 
deja eu l'experience de 1" "open-field". 

La mise en evidence de ces types d'evolution va nous permettre main- 
tenant de discuter la fonction qui relie l'age a 1'exploration. Cette discus- 
sion sera entreprise du point de vue de la maturation nerveuse, des fac- 
teurs hormonaux et sociaux ainsi que sous l'angle de l'experience ante- 
rieure ou autrement dit du rapport entre l'age et le facteur de repetition 
de la situation. 
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Le role de la maturation nerveuse. 

La periode qui s'etend de 20 'a 30jours est decrite comme une phase de 
sensibilisation au milieu social et non social chez des especes nidicoles 
comme le Hamster dore ou le Rat: on peut observer ainsi chez le Raton 
une brusque augmentation de l'activite au debut de la periode nidifuge 
(18-22 jours) suivie d'une nette diminution vers 30 jours (CANDLAND & 

CAMPBELL, op. cit.); cette diminution de l'activite serait la consequence 
du developpement de l'inhibition ontogenetique (maturation du syst'eme 
inhibiteur cholinergique selon CAMPBELL & MABRY, op. cit.) a propos de 
laquelle on a dej"a vu qu'elle se developpait avec un decalage par rapport 
au systeme activateur. Enfin, selon SCOTT (1962) la periode de 20-30 
jours est celle d'un maximum de sensibilite generale a l'environnement, 
ce qui peut signifier aussi bien exploration que peur. 

Ce tableau maturationnel peut rendre compte assez bien 'a la fois de 
l'augmentation de l'exploration dans la cage des 14 jours que de la parti- 
cularite du comportement en "open-field" des Hamsters de 30 jours. La 
coexistence a 30 jours d'un attrait pour la nouveaute et d'une certaine 
neophobie peut expliquer aussi la presence simultanee de latences elevees 
et de nombreux croisements5): tout se passe comme si l'animal de 30 
jours etait tres peureux et hesitant pour sortir de sa cage et qu'il devenait 
actif et tr'es curieux des qu'il l'a quitte'e. 

D'autre part, les caracteristiques particulieres de l'exploration des jeu- 
nes (lenteur et niveau soutenu au cours du test attestes par les temps de 
latence, les temps avant la premiere rentree, le nombre de croisements et 
d'explorations des trous) traduiraient selon certains auteurs une habitua- 
tion de l'activite spontanee plus lente chez le jeune que chez l'adulte: 
cette particularite serait meme presente chez la plupart des Mammif7eres 
(BRONSTEIN, 1972). Une telle caracteristique de l'activite des jeunes peut 
ainsi representer un determinant important des diff6rences observees en 
fonction de l'age dans certaines taches d'apprentissage et de memoire: 
des comparaisons realisees entre jeunes et adultes ont par exemple mon- 
tre que l'acquisition de reponses d'evitement passif est plus lente chez les 
jeunes Rats que chez les Rats adultes (BACHEVALIER, 1976). 

La description du comportement en termes d'habituation (variant avec 
l' age) implique une fois encore le fait de prendre en consideration le 
degre de maturation des structures nerveuses et notamment le developpe- 

5) FURCHGOTT et al. (op. cit.) trouvent que les latences augmentent significativement 
avec I'age (des 30 jours) chez le Rat alors que la locomotion diminue, mais n'ont cepen- 
dant pas pu montrer une correlation significative entre ces deux mesures. 
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ment precoce des centres excitateurs (niveau du tronc cerebral) par rap- 
port au developpement tardif des systemes modulateurs (de type limbi- 
que et cortical). 

Role des facteurs hormonaux et sociaux. 

Nous avons deja souligne l'interet qu'il y a a discuter les particularites 
du comportement exploratoire du Hamster en liaison avec l'eco-ethologie 
generale de l'espece. C'est pourquoi nous nous contenterons de rappeler 
la suggestion que nous avons esquissee plus haut de la coincidence entre 
les maxima d'activite constates a 30 jours et la desintegration du lien 
familial qui se produit vers cette periode et qui pousse chaque jeune 
Hamster a etablir son propre territoire et a creuser un terrier. De meme, 
le haut niveau d'acticite de la periode de 64 jours correspondrait a l'age 
d'accession a la maturite sexuelle. 

Facteur de repetition. 

La comparaison des groupes ONTO-II et C-ONTO a fourni un ele- 
ment important quant au rapport entre la facteur d'age et le facteur de 

repetition de la situation. Le fait que l'evolution de l'exploration soit 

presque identique dans les deux groupes longitudinaux malgre des traite- 
ments diff6rents (4 expositions a la nouveaute contre 10) permet d'inf6rer 

que le facteur d'age (et ses concomitants maturationnels et sociaux) est a 
lui seul suffisant pour rendre compte des changements constates. 

Le cas extreme pour une telle affirmation est represente par les resul- 
tats du groupe C-ADULT (une seule exposition de 8 minutes) et leur 
similitude avec ceux des sujets de 173 jours des groupes ontogenetiques. 

RESUME 

L'activite exploratoire spontanee du Hamster dore est etudiee d'un point de vue onto- 
genetique 1° dans le milieu familier (cage), et 2° dans un espace nouveau ("open-field") 
relie topographiquement a la cage ou vit 1'animal. Les resultats ont montre que l'activite 
exploratoire dans la cage augmente fortement des 14 jours jusqu'a 30-36 jours, alors que 
l'exploration dans 1' "open-field" est la plus intense a 30 jours et qu'elle diminue ensuite 
avec l'age, mais de maniere non monotonique. 

L'analyse des resultats de groupes de controle montre que la diminution de l'explora- 
tion est independante de la repetition de l'exposition a la situation nouvelle. Le role du 
facteur age, comme responsable unique des changements observes dans l'exploration est 
discute par rapport aux facteurs concomitants de type maturationnel et social. 
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SUMMARY 

Spontaneous exploration in the golden hamster is examined ontogenetically in two dif- 
ferent situations: i) that of a familiar environment (home cage), and ii) that of a new en- 
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vironment (open-field) which is linked topographically to the home cage. Results show an 
increase in the exploratory activity of the home cage from 14 days up to 30-36 days of age. 
Exploration of the open-field is at its highest at 30 days and then decreases up to 173 days, 
but non monotically. 

Comparing these results with those of control groups would suggest that exploratory ac- 
tivity is independent of repeated exposure to the new situation-rather, it is determined 
primarily by age. The age factor is discussed in relation to other maturational and social 
components. 
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